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Depuis une décennie, les tests génétiques d’ancestralité (DNA ancestry tests) se vendent en Amérique du Nord et en Europe, promettant de fournir aux consommateurs des informations inédites sur leurs « origines génétiques ». Partout dans le monde, les tests d’ADN s’emploient de plus en plus fréquemment dans le cadre des projets génétiques pour mettre en lumière les histoires « anthropologiques » des populations et les niveaux de « métissage génétique » (genetic admixture) des individus.
[bookmark: _GoBack]Peu à peu, des nouveaux discours génétiques apparaissent et initient un dialogue avec des notions sur la race et la différence humaine, anciennes et variables selon les régions du monde : quelquefois en les remplaçant par de nouvelles idées, ou en les nuançant avec de nouvelles preuves scientifiques. Cette présentation, qui incorporera des informations recueillies pendant un récent travail de terrain, portera sur les liaisons entre les recherches génétiques, les politiques locales de l’identité, et les expériences sociales de la race et de l’ethnie au Brésil.
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